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10-13 mm.) et d'un flacon laveur de dimensions trös reduites. De
bons tuyaux de caoutchouc relient le tube k combustion, d'un cöte
au petit flacon laveur, de l'autre au micro-azotometre.

On chauffe le tube ä bicarbonate au moyen d'un petit brüleur
Bunsen; l'air est chasse en 8-10 minutes. On porte au rouge vif
la couche d'oxyde de cuivre en approchant progressivement les
Hammes de la nacelle, ce qui dure 5 minutes; 5 autres minutes
suffisent pour bruler la substance, et un temps egalement tres
court pour chasser l'azote du tube au moyen d'un courant plus
accelere d'acide carbonique. L'operation totale ne prend guere
plus de 23-30 minutes. L'equilibre s'etablit dans l'azotomötre en
15-20 minutes. La lecture du volume d'azote comporte une
correction de 2 °/0> soit 1,5 °/0 pour le mouillage des parois et 0,5 °/0

pour la tension de vapeurs de la solution de potasse.
2. Dosage du carbone et de l'hydrogene. Le tube ä combustion

a les mömes dimensions, mais il est etire ä l'une de ses extre-
mites, sur une longueur de 40 mm., jusqu'au diamötre exterieur
de 4 mm. Derriere ce retrecissement viennent se placer successive-
ment une spirale d'argent (longueur 4 cm.), de l'oxyde de cuivre
(15 cm.) maintenu par un peu d'amiante, et enfin la nacelle en
platine contenant la substance; une spirale en cuivre oxyde est
inutile. Le tube a combustion est relie, d'un cöte aux appareils
d'absorption, de l'autre k l'appareil de dessiccation de l'air ou de

l'oxygene, par des tuyaux de caoutchouc; mais il faut avoir soin

que les tubes de verre soient en parfait contact.
Les appareils d'absorption sont de petits tubes de 7 mm. de dia-

metre, etires ä leurs deux extremites. Le premier de ces tubes est
rempli de chlorure de calcium, le second de chaux sodee. Un troi-
sieme tube, servant de contröle, contient par moities les deux
meines substances; son poids doit rester constant. Son extremite
est reliee ä un petit flacon laveur ä acide sulfurique, qui sert a

apprecier la vitesse du courant gazeux.
Apres calcination et refroidissement dans un courant d'air, le

tube ä combustion est charge et relie aux appareils d'absorption.
En 5 minutes la couche d'oxyde de cuivre est chauffee au rouge
vif, en 5 ä 10 minutes la substance est completement brülee, et

apres une quinzaine de minutes les gaz de combustion sont
completement chasses par le courant d'air sec. 15 minutes apres, on
peut proceder k la pesee des tubes d'absorption. La combustion
dure de 25 a 30 minutes.

J. Amann (Lausanne).— Observations relatives ä la reaction
d'A bderhalden.

1. Experiences faites en vue de trouver un succedane du toluene :

des essais ont ete faits avec le chloroforme et le thymol, mais
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n'ont pas donne de resultats favorables. Le meilleur parti a prendre
est de reduire au minimum la depense de toluene en employant

de l'eau distillee saturee de toluene. L'6vaporation pendant la dia-
lyse sera empöchee en operant en vase clos.

2. La viscosimetrie du dialysat parait pouvoir 6tre utilisee, ä
cöte des reactions chimiques (biuret, ninhydrine) et du dosage de
l'azote, comme moyen de contröle du resultat de la reaction.

Exemple pour une reaction positive : temps d'ecoulement
observe:

Pour le dialysat du serum seul 290", 5

» » » + organe 310",2
(moyenne de 5 observations)

II parait que les produits dialysables (polypeptides) provenant
de la decomposition de l'albumine specifique par le serum actif,
augmentent sensiblement la viscosite du dialysat.

3. Presentation d'une reaction positive obtenue avec le pancreas
(organe sain) dans un cas d'atrophie du pancreas. Ce cas sera
decrit ailleurs avec les details chimiques.

Jean Piccard (Lausanne). — A propos de la preuve de la
constitution du benzene.

I. L'equivalence des six atomes d'hydrogene. — La preuve
classique de cette equivalence est due essentiellement ä Ladenburg.
Elle se trouve dans Victor Meyer et Jacobson, Lehrbuch der
organischen Chemie, et c'est sous cette forme, ou sous la forme
amelioree de Noelting, qu'elle est donnee dans les cours de chimie
aromatique.

L'auteur demontre qu'on peut considerablement raccourcir
cette preuve par l'application d'un theorfeme geometrique: Si cinq
points sont repartis dans l'espace de telle fagon que chacun d'eux
se trouve vis-ä-vis du Systeme des quatre autres en situation iden-
tique, ces cinq points se trouvent aux sommets d'un pentagone
regulier. (II est probable que ce theoräme est juste pour tous les
nombres impairs de points; il est relativement facile de prouver
que trois, cinq ou sept points, soumis dans l'espace aux conditions
indiquees, dessinent des polygones reguliere).

La preuve de l'auteur commence par suivre les idfees de Ladenburg

: les trois acides oxybenzol'ques donnent, d'une part le mßrne
acide benzoi'que, d'autre part le möme phenol; les trois positions
occupies par le groupe OH sont done identiques (b - c - d) ;

et comme le phenol est susceptible d'etre transforme en acide

benzoi'que, ces trois positions sont egalement identiques ä Celle du

groupe COOH (a b c d).
Nous avons un acide bromobenzoi'que qui donne naissance ä
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